
En mars 2020, lorsque a surgi la crise de la Covid-19, la Fédération de l’Entraide Protestante a lancé  
cette « Boussole » hebdomadaire, proposant des pistes de réflexion éthiques, spirituelles ou tout simplement 
humaines sur une question particulière d’actualité vécue au sein des établissements de ses membres… 
ou par tout un chacun.

La question de la semaine
Et mon couple dans tout cela ?   

La parole 
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Si un membre souffre,  
tous les membres partagent sa souffrance ;  

si un membre est glorifié,  
tous les membres partagent sa joie.

La Bible, première épître de Paul aux Corinthiens,  
chapitre 12 verset 26 

Chemins de réflexion
Ce qui arrive à l’autre m’impacte 
Les membres dont parle Paul sont ceux de la communauté 
chrétienne, de la famille Église, une Église de Corinthe 
dangereusement fascinée par les manifestations spectaculaires  
de l’enthousiasme. Paul insiste : les dons accordés à chacun  
le sont pour le service de tous. Il y a une responsabilité solidaire 
des membres du corps. 

Critique du spectaculaire … Saint Valentin et vitrines bourrées  
de cœurs rouges … Face à cette pression de la société pour fêter 
spectaculairement l’amour, peut-être chaque couple est-il invité 
d’abord, comme les Corinthiens, à se parler et à s’interroger :  
de quelles manifestations d’amour, spectaculaires ou ordinaires  
a-t-on besoin ?  
De l’attention accordée au service ?  
De la conviction que ce qui touche l’un (souffrance ou joie, 
sentiment d’être reconnu à sa juste place et honneur)  
affecte l’autre ? 

Ce qui arrive à l’autre m’impacte ! 

La solidarité n’est pas seulement pour se soutenir,  
mais aussi pour partager la joie, des occasions de se réjouir.

Joli programme pour une Saint Valentin : se raconter  
les moments où l’on s’est senti reconnu à sa juste place,  
se redire combien notre couple n’est pas le lieu ni des rivalités  
ni de la jalousie et surtout dialoguer pour partager nos joies. 

Isabelle Bousquet. Fondation John BOST
Le couple 

Diego Giacometti



Partager joies et souffrances
Actuellement, le couple se retrouve contraint de partager le quotidien plus qu’à l’accoutumée,  
avec le télétravail et le confinement imposé au domicile : proximité prolongée, tâches ménagères, familiales,  
éducatives à répartir...

Pas toujours simple, si l’on en croit l’augmentation constatée des violences conjugales ou familiales !

Peut-on partager facilement avec son conjoint les soucis liés au travail dans ces circonstances : les peurs qui s’y vivent, 
voire les craintes d’y être contaminés, ou celle de perdre ce boulot ou l’intérêt que l’on y portait ?!

Ces inquiétudes et souffrances ne sont-elles pas à partager dans l’amour du couple, pour les porter les uns les autres 
comme nous y convie ici l’Épître aux Corinthiens ? Échanger sur nos joies et nos souffrances, n’est-ce pas le seul moyen 
de protéger notre amour ? Car l’amour se construit par la communication, et le partage en vérité  
et non par la  sur protection, qui souvent finit par éloigner, rejetant chacun dans son « quant à soi ».

En cette « Saint Valentin », puissions-nous entretenir ainsi l’amour dans notre couple,  
un amour attentif aux besoins de chacun et donc à notre vie commune ! 

Pasteur Pascal Hubscher. Aumônerie ESMS de l’UEPAL

Miser sur l’écoute 
La pandémie et ses conséquences (confinement, télétravail…)  

amènent de nombreux couples à passer beaucoup plus de temps ensemble.  
Certains s’en réjouissent, mais pour d’autres cette nouvelle situation entraîne malheureusement  

des difficultés importantes : disputes, mésentente, et parfois violences et séparation.  
Nous avons une pensée particulière pour les femmes qui sont les premières victimes de ces violences.

Il est vrai que le fait de se côtoyer plus souvent nous fait voir davantage les travers de notre conjoint :  
on dit parfois qu’on remarque les défauts de l’autre avec les yeux d’un aigle  

et les nôtres avec les yeux d’une taupe !

La Bible nous invite pourtant à ne pas juger, mais au contraire à beaucoup écouter,  
en particulier les difficultés et les souffrances de l’autre,  
à être lent à parler et surtout lent à se mettre en colère.               

 Il ne s’agit pas d’une simple recommandation,  
mais d’un véritable changement d’attitude, que le Christ est capable de produire en nous.  

Osons lui demander son aide pour cela !

Bruno Landais et Mario Holderbaum. Église Tzigane Vie et Lumière

Des mots pour prier

Dieu, tu travailles dans le monde, inaperçu, irrésistible comme la semence 
cachée qui chaque fois repousse. 

Donne-nous de te voir à l’œuvre partout, dans les oreilles qui écoutent,  
dans les paroles qui délivrent, dans les gestes qui portent fruit,  
dans le temps que nous prenons l’un pour l’autre au sein de notre couple.

Aiguise notre regard devant tes merveilles sans nom et nous aurons 
l’endurance plus forte que l’échec, et nous aurons l’audace d’espérer,  
à la mesure de tes promesses :  
l’Homme nouveau et toutes choses nouvelles dans le Christ, notre Seigneur.

Vous souhaitez vous abonner à cette lettre hebdomadaire ? Écrivez-nous sur information@fep.asso.fr


